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LIS IIACHEFER
DANS LA CONSTRUCTION

Avant la guerre, le machefer n'était presque
exclusivement employé que clans la construction
des murs et des cloisons. En France, il était em-
ployé dans les régions pauvres en pierre à bâtir
et riches en machefer: Lyon, St-Etienne, Roanne.

Les principaux avantages que l'on y trouvait
étaient les suivants :

1° La légèreté du machefer, qui rend le coût de
la main-d'oeuvre moins élevé qu'avec le gravier.

2° Le prix d'achat, qui était nul ou presque.
3° Sa possibilité d'emploi par temps plus froid

que pour le gravier.
On l'utilisait soit pour les murs en élévation

au moyen de coffrages mobiles appelés ban-
ches, dont la mise en ouvre demande lui certain
tour de main que l'on rencontre chez les maçons
(les régions précitées. Il était employé également
sous forme de dalles au mortier (le chaux moulées
à l'avance.

Aujourd'hui, le prix du machefer a augmenté
clans (les proportions très fortes. On payait nor-
malement en octobre 1924 du machefer 20 francs
le mètre cube, qui ne coûtait, sur le même chan-
tier, que 8 francs en octobre 1923, ce qui modifie
le mode de construction dans le Sud-Est.

La construction en béton (le machefer devient
plus chère que celle en béton de gravier, malgré
son prix de main-d'uvre moindre. On peut dire
qu'elle s'en va disparaissant, et l'on peut citer
telle usine en construction à Lyon, occupant
20.000 mètres carrés de surface où le béton de
gravier est exclusivement employé.

La principale cause d'augmentation du coût du
machefer, est la disparition progressive des chau-
dières isolées et leur remplacement par des mo-
teurs électriques, dont l'énergie est puisée aux
rivières des montagnes. Il ne restera bientôt
comme sources de machefer que les foyers isolés
qui ne peuvent ètre supprimés (usines où la cha-
leur est utile, locomotives à vapeur et usines à gaz).

Le machefer est donc devenu un matériau rare.
Pour que son emploi puisse persister, il fau-

drait qu'il ait par lui-niême des qualités pré-
cieuses et spéciales, qui puissent le rendre utile
dans certains cas particuliers. Or sur le gravier
le machefer a les avantages suivants 1° Il est plus
léger, 2° (,'est un mauvais conducteur de la cha-
leur et du son. (Coefficient (le conductibilité, moitié
de celui du gravier).

Sa légèreté peut être utile dans des cons-
tructions où le poids propre est à considérer; sa
faible conductibilité de la chaleur lorsque l'on
veut s'isoler de l'extérieur; sa faible conductibilité
au son pour séparer des pièces ou des apparie-
nments les uns des autres.

I)e ces trois considérations naissent les emplois
principaux auxquels le machefer est appelé :

1° Faible poids propre : ponts, appontements,
toiture, etc., là où la masse de l'ouvrage est con-
sidérable par rapport aux surcharges.

2° Faible conductibilité à la chaleur : toitures,
planchers.

3° Faible conductibilité au son : planchers,
cloisons.

Et nous voilà ainsi logiquement amenés au
« béton de machefer armé ».

A l'appui de notre thèse, nous pouvons déjà
citer des réalisations; nous en avons mentionnées
dans la « Revue du Béton Armé» de Février 1923
et de Mai 1923, et dans le « Génie Civil » du
24 Février 1924. Il est à remarquer, au sujet du
plancher tronconique de la scène du Grand
Théâtre de Lyon, que le parti qu'il fallait tirer
de l'emplacement n'a pu être réalisé que gràce
au béton de machefer plus léger que le béton (le
gravier. Nous venons de construire, à Lyon, une
usine dont les bâtiments à sheds occupent 7.000
mètres carrés environ. Le plafond de ces sheds est
constitué par un double hourdis en béton de nma-
chefer armé, ceci pour avoir une faible conduc-
tibilité thermique. Nous avons exécuté des plan-
chers à double hourdis et des cloisons insonores.

L'attention générale est désormais éveillée sur
ce matériau. Nous ne pouvons que citer les remar-
quables recherches de l'Union Technique du Bâti-
ment, 9, Avenue Victoria, à Paris, où l'on étudie
les propriétés du béton de machefer, de sa résis-
tance, de sa rapidité de prise et aussi de ses dangers,
car l'emploi du béton de machefer armé est extrè-
mement délicat et n'est pas sans motiver les plus
grandes précautions. Il peut clans certains cas
contenir des impuretés, notamment des sulfures
qui peuvent avoir une action néfaste sur les aciers.

Lorsque l'Union Technique du Bâtiment aura
mis au point ses recherches, et que les résultats
obtenus par les promoteurs seront mieux connus,
nous verrons probablement une poussée se pro-
duire en faveur de ce mode de construction qui
est appelé à rendre clans (les cas très différents,
nais bien précis, les plus grands services.

JEAN CLET,
Ingénieur (les Arts et Manufactures

DÉCEMBRE i92' .
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115. - STADE NAUTnpuE, PLACE DES Toc HELLES, A PAIIIS. - La piscine (50 sur 18 mètres)

EXPL1CAT ION DES PLANCHES

PLANCHES L\\VIII à Luit - Stade Xaulique,
Place des 'tourelles, ('1 Paris. - M. L. BEVdi.BE:,
architer te.(s.A.U.G.)

Le désir de l'ltat et de la Ville de Paris de contri-
buer largement à l'édification des stades athlétiques,
nautiques. de tcmlis et (le gymnastique nécessaires aux

compétitions de la VIII° Olympiade fut la cause
initiale de la construction du Stade des Tourelles.

L'intention de l'Administration de grouper ces
constructions aux portes de Paris et au milieu des
ombrages du Bois de Vincennes était des plus heu
reuses, l'arcliitecte des Promenades fit 1 i projets et
Propositions dill'érentes qui servirent aux conférences
préliminaires (les Commissions Municipales chargées
d'étudier cette alaire avec le Comité Olympique. Ce
fut un travail considérable resté sans résultat par

Pn,. 1;35. -- SrAtu: NAUTIQUE, PLACE DES TOUIIELLES, A Pneus, - Coupe longitiulinale.
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suite du refus de ce Comité d'ac-
cepter les emplacements qui lui
étaient oll'erts.

Il n'était plus question de ces
projets quand, sur la proposition
de M. Teneveau, le Conseil Mu-
nicipal prit en décembre 1922,
une délibération pour la cons-
truction d'en Stade Nautique
susceptible d'ètee transformé ul-
térieurement en piscine. L'ar-
elritecte reprit ses études, sur
la base du Programme Olym-
pique quc l'on peut résumer
ainsi

1' - Une piscine de 50 mètres
de longueur sur 18 mètres de
largeur avec une profondeur de
I mètre au petit bain et 5 mètres
au grand bain.

2" - lies gradins pouvant
recevoir 15.000 spectateurs.

3° - Un plongeoir avec 4
plates-formes ou tremplins pla-
cés à 1, 3, 5 et 10 mètres au-
dessus du niveau de l'eau.

'r' - 30 vestiaires pour 30 i'-
sonnes avec dépendances né-
cessaires à ce genre (I établis-
sement.

1: av;urt-projet joint à l'esti-
mation sommaire des travaux
l'ut adopté le 28 mars 1923. La
construction prévue en ciment
armé devait pour l'entraîne-
ment étre livré le l''' mai 1924,
aux Français et aux équipes
étrangères, au fur et à mesure
de leur arrivée à Paris.

Les études définitives purent
enfin ètre commencées en vue
de la mise en adjudication des
travaux.

j

H

L'Administration engagea Fic.138. - Sa'AOE NAuliQur;, PLACr oissTounki,Lns, A PARIS.- Plan des gradins.
cette affaire avec la plus grande
énergie. en sorte que l'architecte
put commencer tes travaux le
15 juin 1923.

Pour terminer ces travaux
dans les délais impartis, il fallait
un coup de force, c'en fut un en
ellit. surtout à cause de l'obli-
gation dans laquelle l'architecte
se trouva de consolider le sol
au moyen de pieux, puis d'aug-
menter le nombre des escaliers
du public, augmentation qui lui
fut imposée. Le pro,let primitif
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hic. 139.- S rAlw NAc rieur, eI.ACR ORS Tounei.m.I s, A Punis.- Coupe transversale.
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n'en comportait quc quatre aux angles
du bàtiment, l'usage liendant la période
O1vm1)ique démontra d'ailleurs qu'ils

. .

étaient plus quc suffisants.
Le lpieu en béton fut donc batte le

ter aoilt 1923 la l''éilération Nationale de
Natation prit possession de la piscine et
du 2` étage le 20 juin 1924 ; enfin tout le
bàtimcnt I'ut eu état safiisaut (l'achève-
ment pour que les belles épreuves de la
période Olvmpique aicut pu s'y découler
sans arrèt et sans à coup du 8 au
23 juillet 1924.

Ne nous attardons pas à protester
contre les attaques dont, avec l'Admi-
nistration, l'architecte fut l'objet, nous
nous bornons à les rappeler pour mé-
moire et pour l'histoire de cette besogne
exceptionnelle.

Les dessins ci-joints sont assez clairs
pour n'avoir pas à les commenter, qu'il
suffise, pour répondre à des critiques,
de faire constater que les 8 escaliers
du public donnent directement accès
de [extérieur aux gradins et ne sont
en communication avec l'intérieur que
par des accès de secours; que les ves-

tiaires des nageurs sont desservis par
4 escaliers spéciaux et qu'en exploita-
tion normale, ceux-ci ne peuvent accéder
à la piscine qu'après avoir eu à leur
disposition deux groupes de w. e. et
d'urinoirs et être passés par deux salles
de propreté munies de douches et de
pédiluves en nombre très suffisant.

Toute cette construction ne comporte
aucune décoration tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur, l'ellét n'est obtenu que par les
dispositions judicieuses des services, par
l'heureuse proportion des vides et des
pleins, parles lignes principales (l'archi-
tecture des façades et des coupes, en
même temps que parles'geandes et sobres
proportions des gradins et du bassin
d'une eau belle et limpide.

Fie. 140. - NouvrL IluirrL nE VILLE A Srocrnoi.i.
Plan du rez-de-chaussée.

PLANCHES LXXXI et LXXXII. -
Noueel Hdtel (le Ville dSlochholm. (Suède). -
Rcs,vn Os'rmare, architecte.

Au bord du lac Màlar, dans nu emplacement excep-
tionnel, se dresse le nouvel llûtel de Ville de Stockholm.

Il fut inauguré après une longue étude commencée
en 1911.

Ce fut l'objet de maintes discussions, i' esprit architec-
tural de cette aruvre dérangeant les habitudes du public.

Il est entièrement construit en briques rouges qui,
suivant la tradition locale, sont taillées à la main. Le

loi

plan mesure 125 mètres de longueur sur 75 mètres de
largeur, on y pénètre par une austère cour d'honneur,
mais dès l'entrée l'on aperçoit le lac à travers uu long
portique longeant les quais, tel celui du Palais (lrs
Doges.

1)e grands escaliers et des emmarchements large-
ment traités conduisent de cette cour aux salles prin-
cipales de la composition.

C'est tout d'abord le grand a Hall bleu u entouré
de portiques lias qui souticmient lis grands murs de
briques rouges, le sol en est entièrentcnt plaqué de
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marbre. Dans ce hall, un escalier munu-
mental conduit à une large galerie qui, au
premier étage, longe la grande Salle des
Pètes et lui sert de dégagement, la réunissant
ainsi au grand « liait bleu », ce qui permet
de donner une grande ampleur aux fètes et
banquets populaires.

Au premier étage, cette grande Salle des
Fêtes, dite «Salle dorée», mesure 44 mètres
de longueur sur 14 mètres de largeur et
s'élève à 12 mètres de hauteur.

Le sol est en marbre de Kolmarden et
tous les murs en sont entièrement revêtus
de mosaïques exécutées d'après les cartons
du décorateur I'orseth. Ces décorations,
sont de riches et vives couleurs et de dessins
archaïques. Elles se souviennent des naïfs
décors traditionnels encore en usage de nos
jours cher les paysans suédois.

Cette salle, au milieu de laquelle se trouve
une grande table de marbre portée par (les
lions, est d'un effet architectural grandiose
en même temps qu'extrêmement raffiné par
les rapports de ses coupures et la richesse
de ses matériaux.

L'Ail CHITTECTE

hic. 141.
NOUVEL

1lb'na. Dr, Vn.LR

A SrocxnoLM.

Plan du
liremier étage.
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PI.A\CIII; 1 \\VII. - 1'oiieelIe 1"ille Inrlinéne ile
.(jasahlanea (IlIaroe). - A. Laeu.uF:. arcliitcct(

(s.:. I). c.).
La ville indigéne de Casablanca se trouvait en bordure

de la mer et du petit port embryonnaire qui a fait place

l'IC. 143. - NOUVEL IlôTei. I)1: TILLE , STOCKh OI.N. - Coupe longitudinale.

Dans tout(' la décoration, I architecte a constamrncut
suivi le progrvuinne qu'il s'étaittr u é desy'mboliscreL de
glorifier l'histoire et l'activité de la ville de Stockholm.

Tontes les façades de briques rouges de cet lI tel de
Ville sont laites de grandes surfaces très simples sans
aucun décor théïitral inutile. trouées de hautes et
élégantes fenêtres finement encadrées. Elles présentent
un grand caractère de l'une
et de majesté.

Toutes les toitures sont
recouvertes de plaques de
cuivre au nombre de 3.000,
chacune d'elles fut donnée
par un habitant dont elle
porte le nom gravé. Les
toitures ont de ce fait une
tonalité vert-clair.

La tour dominant tout
l'édifice est surmontée d'une
lanterne dorée et s'élève 'ï

106 mètres de hauteur.
On remarque dans tout

cet Hôtel de Ville le souci
constant de sévères ell'ets
architecturaux, obtenus par
une grande variété dans les
formes et volumes des di-
verses salles et par la somp-
tuosité de la composition.

Ce monument d'une grande
valeur artistique l'ait le plus

au très grand port actuel. Les pionniers dn début. les
banques. les hôtels, les restaurants, tons les étahlisse-
iaents comruerciaux de la première heure, s'incrus-
tèrent (I amis la vieille ville et refoulèrent hors des murs
les indigènes dans des «Zriba» sortes de villages nègres,
construits en caisse de savon et couverts en roseaux ou
en métal de bidon de pétrole, «villages chamlugnuns»

Fi c. 142. - \oLVEL IIOrrEL DE VILLE A SrocsnOWM. - In cade latérale. grand honneur à son auteur. Fic, 144. - NOUVEL. Ib1FE1. ur. VII.I,E A Sroc«ii 01 M . - Portique sur l e lac M i l ar.
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CASABIANCA
NOUVELLE V/LLE /N '6 '

FIG. l i:i.-NouvrLI.r. 'n.Ll? INUIGÎiNE

DE CASABLANCA (MAROC).

Plan d'ensemble.

que l'administration débordée ne pouvait surveiller.
L'application (lu plan directeur établi par notre con-

frère Prost pour la ville de Casablanca, avec ses larges
rues et avenues écornant ces «Zribas», la percée (lit
Boulevard du 4e Zouave. de 60 m., reliant le port avec
le centre de la ville européenne. l'expulsion d'industries
insalubres, etc..., logées au centre de la ville, l'arrivée
constante d'une population indigène attirée par l'in-
dustrie naissante obligèrent à créer hors de la ville
Européenne une autre ville ou les arabes seraient
installés dans les meilleures conditions d'hygiène.

Le service de l'architecte Prost proposa à la munici-
palité un projet en arrière du nouveau palais du Sultan,
sur la périphérie de la ville Européenne et sur le grand
axe de la route (le 'Marrakech, grande voie de pénétra-
tion vers l'intérieur de la riche « Chaouia » par où
arrive la majorité des produits agricoles, avec les
innombrables caravanes (le chameaux. M. Laprade fut
chargé de l'étude de cette nouvelle ville Arabe.

Sa passion de l'Islam l'avait préparé a bien com-
prendre le caractère à donner à cette, agglomération
à créer de toute pièce.

L'idée séduisit M. l3iarnay, directeur (le l'Administra-
tion des Habous, cultuelles religieuses, disposant de
sommes considérables. Il proposa (le financer l'opéra-
tion. Al. Bendaliam fit don d'un immense terrain, et la
ville proposa de faire gratuitcuientla voirie elles égouts.

Toutes les maisons sont dillërentes, toutes ont un
«patio» ombragé d'un arbre.ou d'une treille. Les rues,
très gaies, variées, pittoresques, concourent à former
un ensemble plus « arabe » que n'était la vieille ville,
et sont une véritable attraction pour les touristes.

Cette réalisation du Protectorat, fait grand honneur
à l'architecte Prost et à notre camarade Laprade qui
dessina toute cette ville, à NI. Pertuzio qui en réalisa
les premières maisons, et à notre camarade Cadet
qui, continue son oeuvre avec l'aide constante (le
l'Administration des Habous.

Fie. 146. - NOUVELLE VILLE INBIGLNE DI' CASABLANCA (MAROC). - Vue de l'ensemble.

E,Iit,*ur-Gir'rant : AI.IiERI LISP.I mp. G. liA lia R. 42, rue Falguière, Paris.
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STADE NAUTIQUE DES TOURELLES A PARIS
FAçADE LATERALE

PL. LXX IX

•'

L BEVIERE, Arch.
Trosley, Phol.
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BÉVIÈRE, Arch.

STADE NAUTIQUE DES TOURELLES
VUE DE LA PISCINE VIDE

L'ARCHITECTE 1924
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PL. LXXX
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LARCHITECTE 1924
PL. LXXXH

NOUVEL HOTEL DE VILLE A STOCKHOLM (Suede)
SALLE DES FETES

R. OSTBERG, Arch.

-: •

Nerlien, Phot.
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VUE DU PREMIER GROUPE DE MAISONS

PL. LXXXIII

A. LAPRADE, Arch. Flandrin, Phot.VUE D'UN CARREFOUR

NOUVELLE VILLE INDIGÈNE A CASABLANCA (Maroc)


